
   

 

 

    Merci Sincère 
 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

 Madeleine Francoeur 

 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

Les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Francoeur vous remercient 

bien cordialement. 

 

Que Dieu, source de toute VIE, 

accueille sœur Madeleine pour un 

BONHEUR éternel. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
     
 
 
 
 
 
 
     
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

  Sœur madeleine francoeur 

 

  

« Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai 
aimés, demeurez dans mon amour ». 

                                                                       (Jn 15,9) 

 

 
 
 
 
 



Hommage à sœur MADELEINE FRANCOEUR 
(Sœur Céline-de-Lisieux) 

 
Lieu de naissance : Sainte-Madeleine (Québec) 
Baptême : 12 mai 1934 
Nom du père : Gaudiose Francoeur 
Nom de la mère : Bernadette Corbeil 
Vœux temporaires : 19 mars 1954 
Vœux perpétuels : 15 août 1957 
Date du décès : 30 mars 2025 

 
1934 – 2025  

 

Pour la plus grande joie de la famille, une petite fille aux 
cheveux bouclés est née en une belle matinée de printemps. 
C’est la sixième enfant d’une fratrie qui en comptera neuf. Dès 
son jeune âge, elle se présente comme une enfant sage, 
mignonne, docile et elle développe cette attitude au fil des 
ans. Douce, effacée, compatissante, elle sera toujours prête à 
rendre service et son cœur la portera vers les plus démunis. 
 

À l’école primaire, Madeleine se révèle une élève brillante, 
studieuse, appliquée, toujours première de la classe. À l’École 
Normale, elle obtient en deux ans, un diplôme supérieur. 
Adolescente, elle cultive des amitiés solides qui ont traversé le 
temps : en effet, à chaque année, il y a une rencontre avec 
ses amies d’enfance pour évoquer de bons souvenirs. À dix-
sept ans, elle exprime son désir de consacrer sa vie à Dieu. 
Ses parents, profondément croyants, auraient préféré la 
garder quelques années à la maison familiale mais ils 
respectent son choix. «Elle est mûre pour la vie religieuse» dit 
le bon curé Spénard qui l’a vue grandir et évoluer dans sa 
relation à Dieu. Elle rejoint alors sa sœur Jacqueline au 
noviciat des Sœurs de Saint-Joseph. Déjà, elle sent un appel 
pour la mission en terre lointaine, mais le projet est reporté à 
plus tard. Aussitôt après sa profession, elle est appelée à 
enseigner à notre École Normale (1954-1963). 

 

Sœur Madeleine bénéficiera ensuite de quatre ans d’études 
universitaires pour compléter une Licence-ès-Lettres. Elle 
poursuit ensuite sa carrière d’enseignante à notre Institut 
Familial (1967-1969) et à Granby dans deux écoles polyvalentes : 
Immaculée-Conception et J.H. Leclerc (1969-1974). Elle 
s’implique à plein dans ce milieu et crée des liens solides qui 
dureront toute sa vie. Une grande qualité d’écoute, de présence 
et de compassion caractérise sa manière d’entrer en relation et 
donne poids et saveur à ses engagements. 
 

Sœur Madeleine réalisera enfin son rêve missionnaire en 1975. 
Durant vingt-cinq ans, elle affronte résolument les défis d’une 
vie au service d’un peuple qu’elle a tant aimé. Comme elle est 
spécialisée par des cours de « Personnalité et Relations 
Humaines », elle devient responsable de la formation des 
jeunes. Sollicitée par diverses Congrégations et par la 
Conférence des religieux, notre sœur en accompagne un grand 
nombre dans leur cheminement de foi. Elle est ensuite choisie 
pour participer successivement à de nouvelles fondations : 
Miranda, Coroatá et Vila Brasil. À chaque endroit, elle se fait 
proche des pauvres et ne craint pas de s’impliquer, en toute 
solidarité, à la défense de leurs droits et à l’amélioration de 
leurs conditions de vie. Elle a aussi servi la Congrégation 
comme supérieure locale, comme assistante et économe 
régionale. Dans ses différents services, sœur Madeleine a fait 
preuve de dévouement, de compréhension et de grandeur 
d’âme.  
 

À l’écoute de la Parole de Dieu qui a nourri sa vie intérieure : 
«Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés, 
demeurez dans mon amour» (Jn 15, 9), elle a partagé le 
pain de sa tendresse partout où elle est passée, mentionnons 
ses nombreuses années d’accompagnement spirituel. 
 

Toute sa vie vouée au Christ Jésus, sœur Madeleine a 
cherché les voies de la sagesse, de la bonté et de la liberté. 
Qu’il l’accueille maintenant dans la lumière joyeuse de son 
Royaume! Que son âme en soit éblouie pour l’éternité! 
 

Jacqueline Francoeur, s.j.s.h. 


